


révéler les racines,

les sens voyagent au fil des saisons.

dansent aux vents, traversent les matières,

tissent les mains de fils l’aube nouvelle

dont la voix est le passage.



qui y a t-il après mes mains ?

après la limite

comment dessiner l’ineffable ?



Méditerranée regarde !

Les silhouettes venues de l’horizon
peuplent la baie chargée de pierres et d’os.

l’eau salée lave en cadence,
érode la traversée tragique,
errent vos âmes exilées. 

Que trouvent la paix, 

le doux rivage,
consolées.

Vos âmes sont aimées.



je re-garde,
ce monde reflet. 

cette terre encore humide,   
depuis l’Origine, 
guide vers un devenir fécond.

les yeux sont le lien, le satin qui se 
déroule où se noue ma chair.
 

naître et re-naître. 

Terre      

		             rouge 

                 			           soleil                                 

Soleil rouge encore !



blanc
blancs

soupir

nuées
nuages

vapeurs 

déposées

densité légère

densité déposée

dépôt dense

lourdes vapeurs

troubles nuées

trouble lactée

j’avance

traversant

où est la limite 

la fin délicate



roses roches
fine brume
dissipe 
les songes



et la lune
pourpre et émergente

sanguine

d’or puis d’argents
jusqu’aux blancs
révèlent l’eau

et la mer
hors d’elle s’évanouit

     lit poudré
	
	            	tremble
		   		
				                  respire



racines révélées
brumes mémoires
traverse lumière

il pleut

terres écorces



soleil d’été scintille 
les aiguilles du pin
souffle chaud traversant

tes branches tournées
     vers
               le 
                       ciel



Ultime douceur du soir

Astres révolutionnels
lentement se déploient

scintillent



voile nacré

fossiles éphèmères

au temps rouge
du vent océan



l’astre solaire te distance
révélant ta surface d’or et de métal

le bleu du ciel flotte parsemé

ces instants d’un soir
comme un bijou précieux
épousant les fonds marins



quand les bains de larmes  
révèlent et soignent les flous de soi
aux limites délicates



feuille peau
surfaces ruisselantes
gouttes au sol



froisser les limites
bains chromatiques
laver jusqu’aux blancs



opacités lumineuses
d’une chair rêvée



souffle rouge fragiles
caresses lumières



déposée par l’écume,

la tempête est passée.



ce soir une étoile brille 

rassure

la nuit éclairante !



anne agostini
www.a-anne.com

l’amour gagne toujours

http://www.a-anne.com

